
CRITIQUE,  concert.  Festival
Musique  et  Mémoire,  Luxeuil
les  bains,  Basilique  Saint-
Pierre  Saint-Paul,  le  20
juillet 2025. Super Telemann,
création.  Les  Timbres,
Harmonia Lenis

Concert pédago, chambrisme théatralisé,
conférence musicale..

L’époque est aux formes
hybrides qui ont le mérite
de réinventer l’expérience

même du concert. On
retrouve ainsi un format

expérimental, presque
interactif (nombreuses

adresses des
instrumentistes au public pour relancer

ou titiller son attention), un dispositif
qui a toujours été moteur au Festival

Musique et Mémoire. Le programme est très
attendu d’autant qu’il est présenté en
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création. Ce soir le sujet est la
réhabilitation de Telemann, proclamé en

son temps génie absolu et donc à ce
titre, vénéré, estimé … plus que son
contemporain Jean-Sébastian Bach (!).

L’histoire se répète et l’on retrouvera
le même phénomène à l’extrémité du siècle

avec Mozart et Salieri.
 

 

Malgré l’engagement artistique des 5 instrumentistes sur la
scène, force est de constater que l’écriture du Hambourgeois
ne dépasse guère l’inspiration supérieure de Jean Sébastien ;
et même dans la joute en aveugle qui fait se succéder Corelli
puis Telemann, le premier sort plus inspiré, solaire à mille
lieues de l’extrême sophistication du second.

 

 

« Super-Telemann »
génie authentique ou habile faiseur
?
Au jeu des confrontations, le verdict pour nous est sans appel
et aussi talentueux que soit Telemann, son écriture d’une
indiscutable  subtilité,  n’atteint  pas  l’inspiration  de  ses
compétiteurs [y compris Couperin].

Voilà pour le fond. Pour la forme, l’équilibre entre concert
artistiquement  indiscutable  et  démarche  pédagogique  est



pleinemen réussi ; l’intérêt de l’approche est d’apprécier le
geste  chambriste,  impérial  des  3  solistes  composant  les
Timbres (Yoko Kawakubo, violon / Myriam Rignol, viole de gambe
/ Julien Wolfs, clavecin) dont la grande cohésion sonore, le
sens de l’articulation et l’écoute superlative confirment et
légitimise  en  quelque  sorte,  leur  (long)  compagnonnage
historique avec le Festival vosgien.

Complices subtils des deux instrumentistes japonais d’Harmonia
Lenis  (Kenichi  Mizuuchi,  flûtes  à  bec  /  Akemi  Murakami,
clavecin),  les  Français  redoublent  de  finesse  expressive,
d’agilité précise et lumineuse ; l’écriture très séduisante et
aimable  de  Telemann  ne  peut  trouver  aujourd’hui  meilleurs
interprètes.

Pour s’en persuader davantage, l’ensemble publie au moment de
ce concert en création, leur nouveau disque justement dédié à…
Telemann (prochaine critique sur classiquenews).

Les artistes ont pris soin d’éditer à l’appui de la musique un
livret richement illustré, comprenant en détail entre autres,
les partitions analysées non sans brio, dont la séquence où
les musiciens décortiquent l’écriture même de Telemann, par
strate  successive…  distinguant  chaque  ligne  subtilement
assemblée, un défi pour une écoute plus active que d’habitude,
ainsi les 4 éléments fondamentaux : la basse [viole], les
harmonies [orgue], la crème [le violon], le coulis ou glaçage
[la flûte]. Tout l’art de « super Telemann » est dévoilé
depuis la cuisine intérieure (celle du Trio n°2 du recueil de
6 (1718). Chaque partie est ajoutée après avoir été détachée,
pour  la  meilleure  compréhension  de  l’auditeur,  dans  une
séquence qui, détissant et retissant les entrelacs, se révèle
être la plus convaincante de la soirée.

Pour autant on reste sur notre faim, non pas tant à cause de
l’implication  et  la  haute  tenue  des  instrumentistes  que
confrontés  à  l’écriture  d’un  Telemann  qui  nous  paraît
immensément  doué,  mais  sans  idiome  intime,  sans  signature



spécifique ; car sa musique purement instrumentale nous semble
inférieure à sa musique vocale, indiscutable dans ses opéras
et surtout ses cantates, ciselées, sur expressives mêmes, et
intensément  dramatiques  qui  amorcent  l’esthétique  «
empfindsamkeit  »  (courant  esthétique  dont  le  plus  grand
ambassadeur, lui aussi génial pour le coup, demeure le fils de
Jean-Sébastien, Carl Philip Emmanuel Bach)… Ainsi, s’agissant
de Telemann, il aurait été judicieux pour mesurer son apport,
d’évoquer pour être complet, l’excellence de son (réel) génie
lyrique d’autant plus que ce volet milite assurément mieux
pour sa juste estimation (cela sera chose possible, puisque le
dernier  concert  de  cette  édition  2025,  dim  3  août  21h,
l’ensemble a nocte temporis joue la cantate « Du aber, Daniel,
gehe hin TVWV 4-17 »). Pour autant, le concert des Timbres /
Harmonia  Lenis,  a  atteint  son  but  car  désormais,  notre
appréciation  de  Telemann,  en  connaissance  de  cause,  est
assurément  plus  fine,  grâce  au  geste  explicatif  des
interprètes.

 

 

____________________________

CRITIQUE, concert. Festival Musique et Mémoire, Luxeuil les
bains, Basilique Saint-Pierre Saint-Paul, le 20 juillet 2025.

Super Telemann, création. Les Timbres, Harmonia Lenis

 

 

 

Les 5 prochains concerts : dernier week



end
Du 31 juillet au 3 août 2025

/ Festival Musique et Mémoire 2025
 

 

Mercredi 30 juillet, 21 h
Fougerolles Saint-Valbert, écomusée du Pays de la Cerise
(attention : en raison des conditions météorologiques, le
concert est programmé finalement à l’église St Etienne de

Fougerolles).
Bach Project

Vincent Peirani, accordéon
François Salque, violoncelle

 

Jeudi 31 juillet, 17 h
Melisey, Choeur roman

Conte musical
Les conquêtes de l’homme armé ou la dame qui ne fût pas

séduite
Ecco la primavera

Armance Merle, flûtes médiévales
Juliette Guichard, vièle médiévale

Manon Papasergio, harpe et vièle médiévale

 

Vendredi 1er août, 21 h
Saint-Barthélemy, église

Pièces de clavecin en concert
Jean-Philippe Rameau

Bruno Procopio, clavecin
Patrick Bismuth, violon

Eleonora Bišćević, traverso



Teodoro Baù, viole de gambe

 

Samedi 2 août, 21 h
Marast, église prieurale
Les Variations Goldberg
Johann Sebastian Bach

Matthieu Boutineau, clavecin

 

Dimanche 3 août, 21 h
Lure, église Saint-Martin

Trauerkantaten
Johann Sebastian Bach (1685-1750)

Gottes Zeit ist die allerbeste Zeit, BWV 106
Laß, Fürstin, laß noch einen Strahl, BWV 198

Georg Philipp Telemann (1681-1767)
Du aber, Daniel, gehe hin TVWV 4-17

a nocte temporis,
Reinoud Van Mechelen, ténor et direction
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(VOSGES  du  SUD)  32ème
FESTIVAL  MUSIQUE  ET  MÉMOIRE
2025 : 18 juil – 3 août 2025
–  Bruno  Procopio,  Le  Poème
Harmonique,  Les  Traversées
Baroques,  Les  Timbres,
François  Gallon,  a  nocte
temporis  (Reinoud  Van
Mechelen), François Salque…

Au coeur des Vosges du Sud, 16 concerts
événements, du 18 juillet au 3 août 2025
vous attendent et promettent un prochain

été exceptionnel au cœur des Vosges du
sud… La programmation est idéalement

équilibrée, alternant récital chambriste
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et plateaux collectifs… les grands génies
du XVIIIè (Bach, Telemann, Rameau…)

croisent un théâtre médiéval, et une
célébration en percussion pour les 70 ans

d’un fleuron architectural local : la
Chapelle Notre-Dame du haut à Ronchamp

(dessiné par Le Corbusier)…

 

Fabrice Creux, directeur artistique et fondateur,
invite à l’été 2025, une myriade d’ensembles et
d’artistes de renommée internationale qui incarnent
cette nouvelle épopée musicale ; les déjà venus et
familiers : Traversées Baroques, a nocte temporis,
Artifices, Ecco la Primavera, Les Musiciens de Saint-
Julien, Le Poème Harmonique, Les Timbres, François
Lazarevitch, François Gallon, Joël Grare, surtout le
claveciniste (et chef d’orchestre) Bruno Procopio,
Vincent Peiranin et François Salque…
 

 

32ème FESTIVAL MUSIQUE ET MÉMOIRE
18 juillet-3 août 2025
 



 

Pour leur seconde année de résidence, Les Traversées Baroques
(co dirigés par Étienne Meyer et Judith Pacquier) ouvrent la
32è édition du festival vosgien, au cours d’un premier week
end dont ils assurent le rythme enchanteur (ven 18, sam 19,
dim  20  juillet  2025)  ;  ils  remontent  le  temps  jusqu’au
flamboiement  du  XVIeme  espagnol  [délices  du  Siècle  d’or]
jusqu’au nouveau monde. Séville, Lima, Cuzco… Un voyage et une
traversée extraordinaire (programme « Musique à la Cité des
Rois, Faucogney, église Saint-Georges, ven 18 juil, 21h)…

En connivence, Les Timbres et Harmonia Lenis révèlent dans un
concert interactif tout le génie de  » super-Telemann » (« ce
célèbre inconnu ») ! / concert du dim 20 juillet à 21h,
Luxeuil les Bains, Basilique Saint-Pierre.

Dans le parc de l’abbaye de Lure, François Lazarevitch propose
un récital itinérant autour d’œuvres principalement françaises
et  irlandaises  (déambulation,  mer  23  juillet).  Avec  son
ensemble,  Les  Musiciens  de  Saint-Julien,  le  musicien
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défricheur ressuscite des œuvres de Marin Marais jamais jouées
dans l’hexagone depuis le début du XVIIIe siècle (programme
« Voix humaines », mer 23 juillet).

A Belfort, le jeu 24 juillet, Alice Julien-Laferrière puise
dans les mystères joyeux, douloureux et glorieux des Sonates
du Rosaire de Heinrich Ignaz Franz von Biber (1644-1704), un
jaillissement instrumental régénéré avc son ensemble Artifices
; elle propose un chemin personnel et intime d’une partition
inclassable,  véritable  Everest  de  tous  les  violonistes
baroques comme le sont les Suites pour violoncelle seules de
Bach (ou ses Variations Goldberg, justement jouées par Bruno
Procopio lors de cette même édition)
Pour les 70 ans de la chapelle de Le Corbusier à Ronchamp, le
percussionniste  Joël  Grare  imagine  une  mise  en  son
intemporelle de ce haut lieu de l’architecture du XXe siècle.
Un moment rare ! (Concert « En résonance », ven 25 juillet,
21h).

.
Le  Poème  Harmonique,  ensemble  «  complice  »  du  festival,
revient  dans  deux  programmes  incontournables  ;  d’abord  un
cycle  vertigineux,  associant  le  génie  du  Stabat  Mater  de
Pergolèse à celui des traditions orales qui l’entouraient à
Naples, puis évoquant les musiques espagnoles jouées dans le
Paris baroque (Luxeuil les Bains, Basilique Saint-Pierre, sam
26 juillet, 21h) – LIRE ici notre critique de ce programme –
puis  dim  27  juil,  17h  à  Servance  (église  Notre-Dame  de
l’Assomption), concert « Danza ! ».

Dans  l’intimité  singulière  de  la  chapelle  St  Martin  de
Faucogney, écrin emblématique du Festival vosgeois, François
Gallon  livre  sa  lecture  personnelle  des  Suites  pour
violoncelle  seul  de  Bach  (dim  27  juil,  11h).

A l’Ecomusée du Pays de la Cerise, François Salque et Vincent
Peirani relisent Bach à travers le prisme de l’accordéon et du
violoncelle, au confluent du classique et du jazz. Aux côtés



des traditionnels chorals, sarabandes et autres préludes, des
œuvres spécialement composées par et pour le duo témoignent
que, réinvestie par des musiciens aussi inspirés, la musique
du Cantor a encore bien des choses à nous révéler ! – concert
« Bach project », mer 30 juillet, 21h).

Renouvelant son soutien à la jeune scène musicale, le festival
Musique et Mémoire accueille Ecco la primavera dans le conte

médiéval « Les conquêtes de l’homme armé ou la dame qui ne fût
pas séduite ». Fabuleuse action entre amour profane et amour

sacré avec flûtes, vièles et harpe médiévales (jeudi 31
juillet, 17h, Melisey, choeur roman).

Pour sa première participation au festival Musique et Mémoire,
le claveciniste Bruno Procopio joue son compositeur de

prédilection et qu’il sert avec jubilation et finesse : Rameau
(Pièces de clavecin en concert, version 1741, Ven 1er août,

Saint-Barthélémy, avec le violoniste Patrick Bismuth…) ; puis
Bruno Procopio, le lendemain, gravit l’Everest musical des

Variations Goldberg dans le cadre magique de l’église
prieurale de Marast (sam 2 août, 21h).

En clôture de cette 32e édition, Reinoud Van Mechelen à la
tête de son ensemble a nocte temporis, renoue avec ses

premières amours et la musique du Cantor de Leipzig (Johann
Sebastian Bach (1685-1750), dans un programme tourné vers la
thématique de l’adieu, la mort, le salut. Une sublime mise en

abime en guise d’apothéose… Au programme, les cantates
« Gottes Zeit ist die allerbeste Zeit », BWV 106, et « Laß,

Fürstin, laß noch einen Strahl », BWV 198, couplées avec « Du
aber, Daniel, gehe hin » TVWV 4-17 de Georg Philipp Telemann

(1681-1767) – dim 3 août, 21h, LURE, église Saint-Martin.
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Programme  détaillé  en  suivant  ce  lien  :
https://musetmemoire.com/2025/02/12/musique-et-memoire-2025-32
/

Musique et Mémoire 2025 #32

 

 

Brochure en format numérique

https://musetmemoire.com/wp-content/uploads/2025/03/brochure-m
usique-et-memoire-2025.pdf

Programme synthétique en format pdf
file:///Users/pham/Downloads/Programme%20concerts%20M&M25.pdf

Reportage  vidéo.  Festival
Musique  &  Mémoire  2023  –
édition  des  30  ans…  Un
festival nomade inscrit dans
les Vosges du Sud
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Festival Musique & Mémoire 2023 – les 30
ans (juillet 2023)  –  Du 15 au 30

juillet 2023, le plus grand festival
estival des Vosges du Sud a soufflé ses

30 ans ; 30 années de défrichement et de
compagnonnage, grâce à la clairvoyance et
la détermination de son fondateur Fabrice
Creux. Scène baroque par excellence, le
Festival Musique & Mémoire met en scène
et en musique, tout le territoire des

1000 étangs…
 

 

Nomade,  pluriel,  exigeant,  il  sait  défendre  et  favoriser
l’émergence,  diffuser  la  magie  de  la  musique  vivante,  la
couleur  des  instruments  d’époque,  l’audace  des  ensembles
devenus depuis des partenaires : cette année, pleins feux sur
ce  qui  fait  la  spécifié  du  Festival  vosgien,  avec  une
présentation de l’édition anniversaire 2023, le témoignage des
Timbres  (Myriam  Rignol)  et  d’Olivier  Spilmont  (fondateur
d’Alia Mens)… réalisation : Philippe-Alexandre Pham © studio
CLASSIQUENEWS.TV 2023

 

Reportage vidéo (10 mn)



Festival Musique et mémoire :
1er week end / Les Timbres

HAUTE-SAÔNE, festival Musique et Mémoire
1 : 15,16,17 juillet 2016, LES TIMBRES…
1er  des  3  week  ends  événements
orchestrés cette année par le Festival
Musique  et  Mémoire  :  les  15,16,17
juillet 2016 au Pays des mille étangs (à
Servance,  Faucogney,  Fougerolles,
Coravillers…).  Place  aux  sonorités

suaves, défricheuses de l’ensemble exceptionnellement éloquent
et intérieur, Les Timbres (dont le noyau instrumental est une
triple équation : viole de gambe, clavecin, violon soit Myriam
Rignol, Julien Wolfs, Yoko Kawakubo), dont 2016, marque la
dernière des trois années en résidence vécues à Musique et
Mémoire. C’est un périple ou un marathon musical en pas moins
de  5  concerts  (de  François  Couperin  aux  Italiens  entre
autres…, qui se concluent magnifiquement dimanche 17 juillet à
Corravillers  (église,  17h),  par  un  programme  des  plus
suggestifs dédiés aux maîtres britanniques su XVIIè, ceux là
même que Johann Jacob Froberger, -compositeur dont le Festival
est bien le seul à fêter en 2016, les 400 ans-, aurait pu
approcher et peut-être même écouter lors de son séjour en
Angleterre…
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Les Timbres : 5 concerts au Festival Musique et
Mémoire,  les  15,  16  et  17  juillet
2016. Informations et réservations sur le site du
Festival Musique et Mémoire 2016

 

VOIR le programme du Festival Musique et Mémoire 2016

APPROFONDIR: lire notre présentation du week end spécial : Les
Timbres au Festival Musique et Mémoire 2016 : les 15, 16 et 17
juillet 2016

VOIR le grand reportage vidéo LES TIMBRES au Festival Musique
et Mémoire 2015 : approche spécifique, intention artistique,
répertoire abordé – productions créées au Festival Musique et
mémoire en juillet 2015 : Proserpine de Lully (version de
chambre d’époque) et spectacle avec comédien Le Carnaval des
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Animaux

Les  Cyclopes  au  Festival
Musique et Mémoire 2016 (2ème
Week end)
Haute-Saône,  festival  Musique  et
Mémoire. 2ème week end : 20-24 juillet
2016.  Froberger  en  majesté…  en  1
conférence  et  6  concerts  événements.
Pour son 23ème cru, le festival Musique
et Mémoire au Pays des Mille étangs en
Haute-Saône,  poursuit  cette  équation
captivante de l’exploration baroque au
cœur  du  territoire  rural  (en  l’occurrence  les  Vôsges
Saônoises). Pour les 400 ans du compositeur baroque, mort sur
son territoire, le festival dirigé par Fabrice Creux célèbre
en 8 programmes inédits, le génie de Johann Jacob Froberger
(1616-1667), non sans raison : mort au château d’Héricourt (3
concerts ont lieu dans l’église d’Héricourt), Froberger fut
une étoile musicale à l’échelle de l’Europe. Son élève et
protectrice,  la  Princesse  Sybille  a  témoigné  de  l’art  de
toucher le clavier d’un Froberger divin poète dont l’enjeu des
programmes proposés par Musique et Mémoire en 2016, entend
bien restituer la force, la subtilité, la finesse allusive :
par son caractère suggestif et introspectif, Froberger fut le
Chopin du XVIIè, établissant déjà ce rapport intimiste et
presque secret entre l’interprète, son clavier, ses proches
auditeurs…  Qui  fut  réellement  Froberger  ?  Quels  sont  les
compositeurs dont il fut proche et dont il transmit l’art
spécifique ? Le Festival Musique et Mémoire est le seul en
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France cet été à célébrer à juste titre le génie de Froberger
et  évoquer  ses  passionnantes  affinités  avec  la  musique
française,  le  Stylus  Fantasticus,  Frescobaldi  et  Mathias
Wackmann… Et pour servir ce nouveau cycle exceptionnel, en
découvertes et révélations, Fabrice Creux invite un nouvel
ensemble sur instruments d’époque, en résidence au Festival,
Les Cyclopes.

 

 

 

 

 

1 – La vie secrète de
Froberger

 

Musicien, diplomate ? La conférence du mercredi 20 juillet
met  l’accent  sur  l’itinérance  d’un  compositeur  et

interprète du clavier parmi les plus doués de son temps, dont
l’activité musicale pourrait avoir été doublée de missions
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diplomatiques et politiques pour l’Empereur Ferdinand III (qui
a financé tous ses déplacements à travers l’Europe). De fait,
ses  séjours  parfois  longs  depuis  Vienne,  en  France,  en
Angleterre, en terres germaniques et en Italie, lui apportent
les composantes d’un riche substrat esthétique dont il réalise
une  puissante  et  originale  synthèse.  Bibiane  La  pointe
(clavecin) et Thierry Maeder (orgue), directeurs artistiques
de l’ensemble Les Cyclopes, associent leurs talents musiciens
pour ressusciter la figure de Froberger, dans un lieu même que
le compositeur aurait pu connaître et même investir lors de
son séjour ultime à Héricourt… Héricourt, église luthérienne,
à  21h,  réservations  conseillées  :  03  84  49  33
46.  (Illustration  :  Portrait  de  l’Empereur  Ferdinand  III,
protecteur de Froberger).

 

 

2 – Froberger en tête-à-tête
 

Le jeudi 21 juillet, le duo Coloquintes (violon / viole de
gambe)  joue  plusieurs  transcriptions  et  pièces  inédites
témoignant de la richesse d’inspiration de Froberger, toutes
regroupées  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de
Wolfenbüttel, le Ludwig Partiturbuch qui collecte les Suites
de  Danses  pour  violon  et  viole  de  gambe  d’un  Froberger
irrésistiblement  inventif  et  original.  Réservations
obligatoires.  MELISEY,  Chœur  Roman,  21h.  
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Les  5  autres  programmes  sont  d’autant  plus  exceptionnels
qu’ils sont tous des créations / commandes du festival.

3 – A l’honneur de Madame
Sibylle

Vendredi 22 juillet 2016
Héricourt, église luthérienne, 21h

Hommage à une mécène et amie…
Les  cas  d’estime  sincère  et
partagé sont finalement assez
rares dans l’histoire musicale.
A l’instar de Louis XIV et son
cher Lully, plus tard de Handel
et  de  la  Reine  Caroline,
Froberger  sut  cultiver  une
exceptionnelle relation avec la
Princesse Sybille de Wurtemberg
(1620-1707), sa cadette et non
moins patronne et élève, qu’il
rencontre d’abord à Stuttgart
puis rejoint à la fin de sa vie
en son château d’Héricourt à partir de 1664. La princesse est
croyante, douée pour le clavier et certainement compositrice
elle-même  dans  la  proximité  de  Froberger,  son  mentor  et
maître. En hommage, le musicien appelait les Trois Grâces de
Wurtemberg, Sybille et ses deux sœurs. Dans les secrets d’une
compréhension complice, Froberger dédie à Sybille plusieurs
pièces pour elle seule. Quand son « cher, fidèle et zélé
professeur  »  meurt  à  Héricourt  en  1667,  d’apoplexie,  la
Princesse  Sibylle  endeuillée  invite  tous  ses  amis  de
Montbéliard pour célébrer la mémoire de son maître et ami, au
cours d’une célébration fastueuse. Les Cyclopes évoquent la
relation du musicien et de sa mécène dans un programme inédit,
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création  et  commande  du  festival  Musique  et  Mémoire,
comprenant des œuvres de Böddeceker, Monteverdi, Capricornus,
et  évidemment  Froberger  dont  les  instrumentistes  jouent
« l’Allemande faite à l’honneur de Madame Sybille Duchesse de
Wurtemberg  ».  Réservation  conseillée.  Répétition  publique
ouverte à 17h. Concert à 21h.

 

 

 

4 – Froberger à Rome
 

Samedi 23 juillet 2016
Héricourt, église luthérienne, 15h.

Froberger réalise deux séjours à Rome :
1637-1641 puis 1645-1649. Converti au

catholicisme, le musicien grâce au
soutien de l’Empereur Ferdinand III,
rejoint Rome pour apprendre l’art du
génie local : Girolamo Frescobaldi

(1583-1643), alors à la fin de sa vie.
L’élève apprend vite : Froberger maîtrise

très vite l’art de la Toccata, le
contrepoint à la manière frescobaldienne.
Après la mort de Frescobaldi, Froberger
prend soin de contribuer à la diffusion

de sa musique, modèle du genre. Pendant son second séjour
romain, Froberger recueille l’enseignement du jésuite et

professeur au Collegium Germanicum, Athanasius Kircher dont le
recueil essentiel pour le premier baroque européen, Musurgia
universalis (1650) fixe les caractères du stylus fantasticus,

manifeste musical dont les préceptes théoriques ont
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certainement bénéficié aussi des suggestions et recherches de
Froberger. En témoigne la Fantasia ut-ré-mi-fa-sol-la, seule
oeuvre de Froberger présente dans de Kircher. Le maître de

chapelle de Saint-Apollinare à Rome, Carissimi a certainement
croisé la route de Froberger dont l’oeuvre recueille une

influence manifeste. En témoignent les deux Motets,
révélations centrales du programme proposé par Les Cyclopes :
Apparuerunt apostolis, et Alleliua absorpta est mors, seules

partition de Johann Jacob, non destinées au clavier.
Réservation conseillée.
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5 – Abendmusiken à Hambourg
 

Samedi 23 juillet 2016
Belfort, Temple saint-Jean, 21h
Froberger  et  Weckmann.  Avant  les  Telemann  et  CPE  Bach,
champions hambourgeois du plein XVIIIè piliers de l’activité
musicale locale, la ville hanséatique favorise l’inspiration
des  compositeurs,  ainsi  Matthias  Weckmann  (1616-1674),  qui
fonde  à  Hambourg  le  collegium  Musicum  :  le  compositeur
rencontre son exact contemporain Froberger (ils sont nés tous
deux en 1616) à Dresde alors qu’à l’hiver 1649, Froberger
était envoyé par Ferdinand III pour remettre une lettre au
Prince électeur Georges Ier de Saxe. Virtuoses de clavier,
doué pour la composition comme l’improvisation, Weckmann et
Froberger ne devait plus interrompre leur relation, dont une
abondante  correspondance  témoigne.  Les  deux  s’influencent
mutuellement et se transmettent les ferments d’une puissante
et  originale  synthèse  entre  contrepoint  savant  germanique,
style  français,  stylus  fantasticus  où  virtuosité  et
introspection trouvent un idéal équilibre. Au programme de ce
concert  alliant  l’orgue  et  les  instruments  de  l’orchestre
baroque Les Cyclopes, Sonates de Weckmann et Ferro, Pièces
pour  le  clavier  de  Weckmann  et  Froberger  (extraits  des
manuscrits  de  la  Singakademie  et  Hintze).  Rservation
conseillée.

 

 

 



6 – Passer la mélancolie
 

Dimanche 24 juillet 2016
Saint-Barthélémy, Eglise, 11h
Le  concert  évoque  le  séjour  de  Froberger  en  Angleterre
(1652-1653) autour de la pièce emblématique au titre poétique
: « Plainte faite à Londres pour passer la mélancolie »…
Sonates et pièces pour le clavier de Locke, Froberger, Gibbons
(organiste), Thomas Baltzar (violoniste)… tous musiciens et
compositeurs reliés à Oxford, dont Froberger fut proche du
milieu musical (en particulier de Mathiew Locke (1621-1677).
Aux Anglais, Froberger transmet le goût des français et de
Frescobaldi… Réservation conseillée.

 

 

 

7 – 1653, RATISBONNE
 

Dimanche 24 juillet 2016
Fresse, église Sainte-Antide, 17h



La Diète d’Empire à Ratisbonne...
musiques  dynastiques  et
impériale. Pour le remercier de
son  indéfectible  appui  et
protection,  Froberger  dédie  en
1656,  un  recueil  de  nouvelles
partitions à l’Empereur Ferdinand
III  :  y  figurent  des  pièces
inspirées  directement  à  ses
aventures en Europe, durant ses
nombreux déplacements. Froberger
voyage sur les chemins et en mer,

en  Angleterre,  pays  germaniques,  Pays-Bas,  France,  durant
trois années où il vit le pire comme le plus exaltant : en
1653,  il  rejoint  Ratisbonne  où  la  famille  impériale  est
présente pour la Diète d’Empire. Tous les princes influents
sont  représentés,  en  grande  pompe  et  en  fastueuse
représentations  musicales.  En  témoigne  le  recueil  de  114
partitions, édité pour l’occasion et qui regroupe alors les
meilleures manières germaniques : le Partiturbuch Ludwig. Au
cours de la Diète de Ratisbonne de 1643, Ferdinand III fait
ratifier la nomination de son fils comme son successeur (futur
Ferdinand IV, Roi des romains) et aussi le couronnement de sa
3ème épouse Eléonore de Gonzague, comme impératrice. Mais le
fils désigné, futur Ferdinand IV devait mourir de la variole à
21 ans, en juillet 1654. Le recueil dédié à l’Empereur en 1656
(Libro Quarto) évoque très précisément et de façon codifié,
chacun des avatars et des péripéties de la famille impériale
dont était proche Froberger.
Pour  évoquer  l’écriture  virtuose  de  Froberger  et  le  goût
musical  impérial,  Les  cyclopes  jouent  les  Pièces  pour  le
clavier de Froberger (Libro Quarto, 1656) et plusieurs Sonates
de  Bertali,  Valentini,  Schmelzer,  toutes  déposées  dans  le
fameux Partiturbuch Ludwig de 1653. Réservation conseillée.
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AGENDA
2ème week end du Festival Musique et Mémoire 2016 — les 20,
21, 22, 23 et 24 juillet 2016
Les Cyclopes
1 conférence – 6 programmes inédits

1- Mercredi 20 juillet 2016,
Héricourt, église luthérienne, 21h

Conférence : la vie secrète de Froberger

2- Jeudi 21 juillet 2016
Melisey, choeur roman, 21h
Froberger en tête à tête
Duo Coloquintes, Aparté

3- Vendredi 22 juillet 2016
Héricourt, église luthérienne
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A l’honneur de madame Sibylle

4- Samedi 23 juillet 2016
Héricourt, église luthérienne, 15h

Froberger à Rome : Frescobaldi et Kircher

5- Samedi 23 juillet 2016
Belfort, Temple Saint-Jean, 21h

Abendmusiken à Hambourg

6- Dimanche 24 juillet 2016
Saint-Barthélémy, église, 11h

Plainte faite à Londres pour passer la mélancolie

7- Dimanche 24 juillet 2016
Fresse, église Sainte-Antide, 17h

La Diète d’Empire

INFOS, RESERVATIONS
sur le site du Festival Musique et Mémoire

 

 

BACH  à  Musique  et  Mémoire.
Dernier week end : les 29, 30 et
31  juillet  2016,  est  dédié  à
Jean-Sébastien  Bach.  L’ensemble
Alia  Mens  réalise  ainsi  4
concerts  événements  dont  le
dernier  à  Lure  (Création  /
commande  du  Festival,  Eglise
saint-Martin,  21h),  permet  d’écouter  le  Concerto
Brandebourgeois IV, BWV 1049 et VI BWV 1051, le concerto pour
violon et cordes BWV 1042, In dulci jubilo, Wir danken dir,
Herr Jesu Christ… Un nouvel ensemble défenseur de JS Bach
confirmera-t-il ainsi pour Musique et Mémoire ses affinités
musicales ? Réponses les 29, 30 et 31 juillet prochains.
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Les  Timbres  au  Festival
Musique et Mémoire : 15,16 et
17 juillet 2016
Festival Musique et Mémoire. 1er week
end  :  15,  16,  17  juillet  2016.  Les
Timbres. 3 jours, 5 programmes avec Les
Timbres… Le premier week end de musique
en  Haute-Saône  met  à  l’honneur
l’ensemble Les Timbres, l’un des plus
enivrants parmi les jeunes collectifs en
France  sur  instruments  anciens.  On
retrouve  entre  autres,  la  si  subtile
gambiste  Myriam  Rignol,  partenaire
habituelle des Arts FLorissants sous la
direction  de  William  Christie…  C’est
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dire la maturité musicale de la jeune instrumentiste doéue
d’une écoute chambriste et d’un jeu filigrané comme peu, parmi
les artistes de sa génération. Entourée par ses complices des
Timbres, le claveciniste Julien Wolfs et la violoniste Yoko
Kawakubo,  –  Myriam  Rignol  incarne  le  très  haut  niveau
expressif et péotique de l’ensemble Les Timbres qui en juillet
2016 présentent ainsi les fruits de leur dernière année de
résidence au Festival Musique et Mémoire.

Sur 3 jours, les 15, 16 et
17  juillet  prochains,  Les
Timbres  présentent  pas
moins de 5 programmes, soit
un  nouveau  marathon  que
classiquenews  a  choisi  de
suivre, avec point d’orgue,
le dernier concert intiutlé
Way  to  Paradise  (le
dimanche  17  juillet  2016,

17h30  ,  église  saint-Jean  Baptiste  de  Corravillers).  Leur
récent enregistrement des Pièces pour clavecin en concerts de
Rameau  précise  les  qualités  d’un  trio  aux  ressources
phénoménales  :  écoute  exceptionnelle  pour  un  chambrisme
incandescent, subtilité allusive de chaque jeu, entente donc
complicité magicienne, souvent porteuse au concert comme au
studio d’un rare jeu concertant. Fabrice Creux, directeur du
Festival Musique et Mémoire a eu bien raison d’inviter les 3
complices, leur offrant ainsi une résidence aux apports déjà
salués par classiquenews et qui s’achève en juillet 2016,
ainsi  par  leur  troisième  et  dernière  année  de  travail  en
Haute-Saône.
Les  5  concerts  présentent  toutes  le  facettes  diverses  et
complémentaires  d’un  collectif  de  jeunes  musiciens,
particulièrement riches en imagination. Le point d’orgue en
est – après la recréation de l’opéra Proserpine de Lully en
2015, dans la version historique chambriste écrite du vivant
de Lully…, – le programme baroque The Way to Paradise du 17
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juillet.

 

 

 

Dernière années de résidence de l’ensemble fabuleusement doué,
Les Timbres

5 concerts majeurs avec les Timbres
 

 

CONCERT 1. Création, commande du festival
Musique  et  Mémoire,  le  programme  des
Concerts  Royaux  de  François  Couperin
(1668-1733)  ouvre  le  bal  (vendredi  15
juillet 2016, 21h, SERVANCe, église Notre-
Dame de l’Assomption). Destinés aux plaisirs
de Louis XIV à la fin de son règne et pour
sa chambre or et rouge de Versailles, les

Concerts royaux publiés ensuite en 1722, soit 7 ans après la
mort du Souverain (1715), illustrent le dernier goût d’un roi
fatigué, enclin à la méditation, au calme, à la plénitude
réconfortante. Couperin dit « Le Grand », fut un proche du roi
comme  Marais  et  les  frères  Hotteterre.  De  la  méditation
profonde,  solitaire,  grave  et  presqua  austère,  donc
typiquement  française,  Couperin  opte  surtout  dans  le  sens
d’une  fusion  des  styles,  pour  la  séduction  aimable  et
insouciante de la manière italienne. Intitulés aussi les Goûts
Réunis,  les  Concerts  Royaux  militent  pour  le  mariage  des
caractères français et italiens.SEVRANCE : répétition ouverte
au public à 17h. Concert à 21h.
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CONCERT  2.  A  l’honneur  en  2016,  en
particulier  pour  les  400  ans  de  sa
naissance,  Johann  Jacob  Froberger  est
d’autant plus à l’honneur en Haute-Saône
et grâce au Festival Musique et Mémoire
qu’il  est  mort  sur  le  territoire  (au
château  d’Héricourt).  Pour  célébrer  le
génie du compositeur en particulier doué
pour  le  clavier,  Julien  Wolfs  propose  tout  un  récital  de
pièces à la fois intimes et majeures de l’art de Froberger.
Comme Couperin, Froberger est aucarrefour des deux esthétiques
baroques  :  l’italie  (Toccate,  canzon,  fantasia,  Ricercar,
capriccio)  et  la  France  (essor  des  danses  (Allemande,
Courante, Sarabande, Gigue) et affection pour le style luthé.
Rien n’était semblable au jeu indépassable de Froberger au
clavier, selon le témoignage de sa protectrice et élève, la
princesse Sybille : intériorité fluide, souplesse méditative
d’une  élocution  poétique  totalement  ineffable…  L’enjeu  du
récital de Julien Wolfs tient au génie méconnu de Froberger
pour  le  clavier  :  plusieurs  pièces  du  Maître  sont  ainsi
ressuscitées avec la finesse et l’intensité idéales, certaines
au  titre  anecdotique  qui  découle  d’un  souvenir  et  d’une
expérience  autobiographique  dont  la  musique  exprime  la
violence et la profondeur : Affligée et Tombeau sur la mort de
monsieur Blanrocher, Lamentation sur la très douloureuse mort
de sa majesté impériale Ferdinand III, Allemande faite en
passant le Rhin… Faucogney, Chapelle Saint-Martin, samedi 16
juillet 2016, 15h. Julien Wolfs, clavecin. Récital Froberger.
LIRE aussi notre grand dossier FROBERGER, 400 ans 2016
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CONCERTS  3  et  4.  Puis  Les  Timbres  se
dédient à l’expérimentation pure et simple.
Celle  remontant  aux  origines  du  Baroque
italien, née du passage entre la polyphonie
(Prima  Prattica)  et  monodie  avec  basse

continue  (secunda  Prattica)  :  c’est  à  dire  où  le  langage
musical quitte la riche texture contrapuntique des voix mêlées
au chant incarnée, celui d’une voix mélodique principale qui
exprime le chant d’un personnage ; ainsi le sentiment et les
passions  humaines  pouvaient  enfin  librement  et  totalement
s’exprimer.  un  individualisation  de  la  musique  qui  reste
l’apport le plus révolutionnaire de l’esthétique du XVIIè.
Comme  Caravage  en  peinture,  lorsqu’il  invente  ce  réalisme
nouveau où le portrait de ses proches se précise de toiles en
toiles,  sous  la  lumière  transcendante  d’un  clair  obscur
personnel… Le programme présenté par Les timbres, s’intutile
La Suave melodia / la mélodie suave, d’après le titre d’une
pièce d’Andrea Falconiero.
SAMEDI 16 JUILLET 2016, FAUCOGNEY, église saint-Georges, 21h.
Réservation conseillée (03 84 49 33 46).

Le lendemain, dimanche 17 juillet, à 11h, à
l’écomusée du Pays de la Cerise (Le petit
Fahys),  Les  Timbres  expérimentent
davantage, inventant une nouvelle forme de
concert : « Perspectives« , un lieu investi

par  la  musique,  à  gauche,  à  droite,  au  dessus,  en
dessous…Grâce à la spatialisation du son, de nouvelles scènes
musicales en 3 dimensions voient le jour… Mobiles, agiles,
surprenants, les instrumentistes des Timbres occupent de façon
surprenante l’espace et les salles de l’écomusée du Pays de la
Cerise… Le concert est une expérience à vivre et pour le
spectateur, auditeur, un parcours aux sensations inédites.
DIMANCHE 17 JUILLET 2016, 11h. Ecomusée du Pays de la Cerise à
Fougerolles.
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Doués d’une sensibilité instrumentale exceptionnelle, Les
Timbres offrent 5 programmes événements

The way to Paradise, une invitation
qui ne se refuse pas
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CONCERT 5. Point d’orgue, temps fort de
leur  dernière  année  de  résidence  au
Festival Musique et Mémoire, Les Timbres
présentent leur dernier programme : The
way to Paradise, véritable invitation à
la  poésie  et  au  voyage  intimiste  et
chambriste dans le style et selon le
tempérament  des  musiciens  anglais  au
carrefour entre XVIè et XVIIè siècles.
Le  concert  associe  le  langage  des
instruments et le chant d’une voix déjà
écoutée – dans la fameuse Proserpine de
Lully recréée l’année dernière (celle de la soprano Julia
Kirchner).  Le  baroque  (et  l’écriture  monodique)  permet  un
chant nouveau où le langage nouveaux des instruments égale
voire dépasse en expressivité les mots eux-mêmes, ainsi que le
précise  Thomas  Mace  (Musick’s  Monument  de  1676),  marquant
ainsi  un  âge  d’or  de  la  pratique  musicale.  Pathétique,
sublime, méditatif, pudique, doué / inspiré par un mystère
impénétrable,  le  chant  des  instruments  excelle  dans  le
registre d’une ineffable mélancolie où brille essentiellement
le  raffinement  des  couleurs  et  des  timbres  ;  cette
hypersensibilité instrumentale se précise déjà à la fin du
XVIè en Angleterre sous le règne d’Elisabeth 1ère (1558-1603)
et de Jacques Ier (1603-1625). C’est un défi stimulant pour la
fine équipe des Timbres, jeunes tempéraments affûtés jamais en
reste d’un dépassement poétique, d’une entente en complicité,
d’un nouvel accomplissement collectif : faire chanter les mots
et  parler  les  instruments.  Et  pour  naviguer  entre  chaque
sensibilité (Gibbons, Nicholson, Byrd, Morley, Ward, Playford,
White, Ravenscroft, Johnson, Dowland…), Les Timbres conçoivent
le cheminement en un cycle qui égrène les saisons, faisant du
concert  le  miroir  d’une  existence  humaine…  Programme  en
création, commande du Festival. Incontournable.
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DIMANCHE 17 JUILLET 2016, 17h30. Corravillers, église Saint-
Jean-Baptiste. Réservation conseillée (03 84 49 33 46).

Les Timbres : 5 concerts au Festival Musique et
Mémoire,  les  15,  16  et  17  juillet  2016.
Informations  et  réservations  sur  le  site  du
Festival Musique et Mémoire 2016

 
 
 

 

VIDEO : grand reportage vidéo
LES TIMBRES en résidence au
Festival  Musique  et  Mémoire
(juillet 2015)
 

GRAND  REPORTAGE  :  Festival  Musique  et  Mémoire  2015  /  Les
Timbres 

Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015,
le Festival Musique et Mémoire (22ème édition)
joue  la  carte  des  jeunes  interprètes,  en
l’occurrence, les trois instrumentistes orfèvres
virtuoses des TIMBRES qui accordent intimisme
ciselé et expressivité partagée. Recréation de
Proserpine de Lully dans une version historique
de  1682,  genre  théâtral  et  musical  innovant  Le  Carnaval
Baroque des animaux… l’approche et le geste façonnent une
offrande artistique captivante qui redéfinit l’exercice même
d’un festival de musique dans son territoire. Entretien avec
les instrumentistes des Timbres, entretien avec FABRICE CREUX,
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directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…
 
 

Les  Timbres,  en  vedette  au
Festival Musique et Mémoire
Festival Musique et Mémoire. 1er week
end  :  15,  16,  17  juillet  2016.  Les
Timbres. 3 jours, 5 programmes avec Les
Timbres… Le premier week end de musique
en  Haute-Saône  met  à  l’honneur
l’ensemble Les Timbres, l’un des plus
enivrants parmi les jeunes collectifs en
France  sur  instruments  anciens.  On
retrouve  entre  autres,  la  si  subtile
gambiste  Myriam  Rignol,  partenaire
habituelle des Arts FLorissants sous la
direction  de  William  Christie…  C’est
dire la maturité musicale de la jeune instrumentiste doéue
d’une écoute chambriste et d’un jeu filigrané comme peu, parmi
les artistes de sa génération. Entourée par ses complices des
Timbres, le claveciniste Julien Wolfs et la violoniste Yoko
Kawakubo,  –  Myriam  Rignol  incarne  le  très  haut  niveau
expressif et péotique de l’ensemble Les Timbres qui en juillet
2016 présentent ainsi les fruits de leur dernière année de
résidence au Festival Musique et Mémoire.
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Sur 3 jours, les 15, 16 et
17  juillet  prochains,  Les
Timbres  présentent  pas
moins de 5 programmes, soit
un  nouveau  marathon  que
classiquenews  a  choisi  de
suivre, avec point d’orgue,
le dernier concert intiutlé
Way  to  Paradise  (le
dimanche  17  juillet  2016,

17h30  ,  église  saint-Jean  Baptiste  de  Corravillers).  Leur
récent enregistrement des Pièces pour clavecin en concerts de
Rameau  précise  les  qualités  d’un  trio  aux  ressources
phénoménales  :  écoute  exceptionnelle  pour  un  chambrisme
incandescent, subtilité allusive de chaque jeu, entente donc
complicité magicienne, souvent porteuse au concert comme au
studio d’un rare jeu concertant. Fabrice Creux, directeur du
Festival Musique et Mémoire a eu bien raison d’inviter les 3
complices, leur offrant ainsi une résidence aux apports déjà
salués par classiquenews et qui s’achève en juillet 2016,
ainsi  par  leur  troisième  et  dernière  année  de  travail  en
Haute-Saône.
Les  5  concerts  présentent  toutes  le  facettes  diverses  et
complémentaires  d’un  collectif  de  jeunes  musiciens,
particulièrement riches en imagination. Le point d’orgue en
est – après la recréation de l’opéra Proserpine de Lully en
2015, dans la version historique chambriste écrite du vivant
de Lully…, – le programme baroque The Way to Paradise du 17
juillet.

 

 

 

Dernière années de résidence de l’ensemble fabuleusement doué,
Les Timbres
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5 concerts majeurs avec les Timbres
 

 

CONCERT 1. Création, commande du festival
Musique  et  Mémoire,  le  programme  des
Concerts  Royaux  de  François  Couperin
(1668-1733)  ouvre  le  bal  (vendredi  15
juillet 2016, 21h, SERVANCe, église Notre-
Dame de l’Assomption). Destinés aux plaisirs
de Louis XIV à la fin de son règne et pour
sa chambre or et rouge de Versailles, les

Concerts royaux publiés ensuite en 1722, soit 7 ans après la
mort du Souverain (1715), illustrent le dernier goût d’un roi
fatigué, enclin à la méditation, au calme, à la plénitude
réconfortante. Couperin dit « Le Grand », fut un proche du roi
comme  Marais  et  les  frères  Hotteterre.  De  la  méditation
profonde,  solitaire,  grave  et  presqua  austère,  donc
typiquement  française,  Couperin  opte  surtout  dans  le  sens
d’une  fusion  des  styles,  pour  la  séduction  aimable  et
insouciante de la manière italienne. Intitulés aussi les Goûts
Réunis,  les  Concerts  Royaux  militent  pour  le  mariage  des
caractères français et italiens.SEVRANCE : répétition ouverte
au public à 17h. Concert à 21h.

CONCERT  2.  A  l’honneur  en  2016,  en
particulier  pour  les  400  ans  de  sa
naissance,  Johann  Jacob  Froberger  est
d’autant plus à l’honneur en Haute-Saône
et grâce au Festival Musique et Mémoire
qu’il  est  mort  sur  le  territoire  (au
château  d’Héricourt).  Pour  célébrer  le
génie du compositeur en particulier doué
pour  le  clavier,  Julien  Wolfs  propose  tout  un  récital  de
pièces à la fois intimes et majeures de l’art de Froberger.
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Comme Couperin, Froberger est aucarrefour des deux esthétiques
baroques  :  l’italie  (Toccate,  canzon,  fantasia,  Ricercar,
capriccio)  et  la  France  (essor  des  danses  (Allemande,
Courante, Sarabande, Gigue) et affection pour le style luthé.
Rien n’était semblable au jeu indépassable de Froberger au
clavier, selon le témoignage de sa protectrice et élève, la
princesse Sybille : intériorité fluide, souplesse méditative
d’une  élocution  poétique  totalement  ineffable…  L’enjeu  du
récital de Julien Wolfs tient au génie méconnu de Froberger
pour  le  clavier  :  plusieurs  pièces  du  Maître  sont  ainsi
ressuscitées avec la finesse et l’intensité idéales, certaines
au  titre  anecdotique  qui  découle  d’un  souvenir  et  d’une
expérience  autobiographique  dont  la  musique  exprime  la
violence et la profondeur : Affligée et Tombeau sur la mort de
monsieur Blanrocher, Lamentation sur la très douloureuse mort
de sa majesté impériale Ferdinand III, Allemande faite en
passant le Rhin… Faucogney, Chapelle Saint-Martin, samedi 16
juillet 2016, 15h. Julien Wolfs, clavecin. Récital Froberger.
LIRE aussi notre grand dossier FROBERGER, 400 ans 2016

 

 

CONCERTS  3  et  4.  Puis  Les  Timbres  se
dédient à l’expérimentation pure et simple.
Celle  remontant  aux  origines  du  Baroque
italien, née du passage entre la polyphonie
(Prima  Prattica)  et  monodie  avec  basse

continue  (secunda  Prattica)  :  c’est  à  dire  où  le  langage
musical quitte la riche texture contrapuntique des voix mêlées
au chant incarnée, celui d’une voix mélodique principale qui
exprime le chant d’un personnage ; ainsi le sentiment et les
passions  humaines  pouvaient  enfin  librement  et  totalement
s’exprimer.  un  individualisation  de  la  musique  qui  reste
l’apport le plus révolutionnaire de l’esthétique du XVIIè.
Comme  Caravage  en  peinture,  lorsqu’il  invente  ce  réalisme
nouveau où le portrait de ses proches se précise de toiles en
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toiles,  sous  la  lumière  transcendante  d’un  clair  obscur
personnel… Le programme présenté par Les timbres, s’intutile
La Suave melodia / la mélodie suave, d’après le titre d’une
pièce d’Andrea Falconiero.
SAMEDI 16 JUILLET 2016, FAUCOGNEY, église saint-Georges, 21h.
Réservation conseillée (03 84 49 33 46).

Le lendemain, dimanche 17 juillet, à 11h, à
l’écomusée du Pays de la Cerise (Le petit
Fahys),  Les  Timbres  expérimentent
davantage, inventant une nouvelle forme de
concert : « Perspectives« , un lieu investi

par  la  musique,  à  gauche,  à  droite,  au  dessus,  en
dessous…Grâce à la spatialisation du son, de nouvelles scènes
musicales en 3 dimensions voient le jour… Mobiles, agiles,
surprenants, les instrumentistes des Timbres occupent de façon
surprenante l’espace et les salles de l’écomusée du Pays de la
Cerise… Le concert est une expérience à vivre et pour le
spectateur, auditeur, un parcours aux sensations inédites.
DIMANCHE 17 JUILLET 2016, 11h. Ecomusée du Pays de la Cerise à
Fougerolles.

 

 

 

Doués d’une sensibilité instrumentale exceptionnelle, Les
Timbres offrent 5 programmes événements

The way to Paradise, une invitation
qui ne se refuse pas
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CONCERT 5. Point d’orgue, temps fort de
leur  dernière  année  de  résidence  au
Festival Musique et Mémoire, Les Timbres
présentent leur dernier programme : The
way to Paradise, véritable invitation à
la  poésie  et  au  voyage  intimiste  et
chambriste dans le style et selon le
tempérament  des  musiciens  anglais.  Le
concert  associe  le  langage  des
instruments et le chant d’une voix déjà
écoutée – dans la fameuse Proserpine de
Lully recréée l’année dernière (celle de
la  soprano  Julia  Kirchner).  Le  baroque  (et  l’écriture
monodique) permet un chant nouveau où le langage nouveaux des
instruments égale voire dépasse en expressivité les mots eux-
mêmes, ainsi que le précise Thomas Mace (Musick’s Monument de
1676), marquant ainsi un âge d’or de la pratique musicale.
Pathétique, sublime, méditatif, pudique, doué / inspiré par un
mystère impénétrable, le chant des instruments excelle dans le
registre d’une ineffable mélancolie où brille essentiellement
le  raffinement  des  couleurs  et  des  timbres  ;  cette
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hypersensibilité instrumentale se précise déjà à la fin du
XVIè en Angleterre sous le règne d’Elisabeth 1ère (1558-1603)
et de Jacques Ier (1603-1625). C’est un défi stimulant pour la
fine équipe des Timbres, jeunes tempéraments affûtés jamais en
reste d’un dépassement poétique, d’une entente en complicité,
d’un nouvel accomplissement collectif : faire chanter les mots
et parler les instruments. Programme en création, commande du
Festival. Incontournable.

DIMANCHE 17 JUILLET 2016, 17h30. Corravillers, église Saint-
Jean-Baptiste. Réservation conseillée (03 84 49 33 46).

Les Timbres : 5 concerts au Festival Musique et
Mémoire,  les  15,  16  et  17  juillet  2016.
Informations  et  réservations  sur  le  site  du
Festival Musique et Mémoire 2016

 

VIDEO : grand reportage vidéo
LES TIMBRES en résidence au
Festival  Musique  et  Mémoire
(juillet 2015)
 

GRAND  REPORTAGE  :  Festival  Musique  et  Mémoire  2015  /  Les
Timbres 

Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015,
le Festival Musique et Mémoire (22ème édition)
joue  la  carte  des  jeunes  interprètes,  en
l’occurrence, les trois instrumentistes orfèvres
virtuoses des TIMBRES qui accordent intimisme
ciselé et expressivité partagée. Recréation de
Proserpine de Lully dans une version historique
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de  1682,  genre  théâtral  et  musical  innovant  Le  Carnaval
Baroque des animaux… l’approche et le geste façonnent une
offrande artistique captivante qui redéfinit l’exercice même
d’un festival de musique dans son territoire. Entretien avec
les instrumentistes des Timbres, entretien avec FABRICE CREUX,
directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…

FESTIVALS  2016.  Le  Festival
Musique  et  Mémoire  2016
célèbre  les  400  ans  de
FROBERGER
FESTIVALS  2016.  400  ans  de
FROBERGER.  Hommage  et
célébration  par  le  Festival
Musique et Mémoire 2016. Joyeux
anniversaire  Monsieur  Froberger
!  Il  y  a  exactement  400  ans
naissait à Stuttgart, le 18 mai
1616,  Froberger,  musicien
voyageur à la vie mystérieuse et
aventureuse digne d’un roman. Le
festival Musique et Mémoire, en
Haute-Saône, célèbre le génie oublié d’un Baroque saisissant,
cet  été  (du  15  au  31  juillet  2016)  avec  l’ensemble  Les
Cyclopes, le Duo Coloquintes, les clavecinistes Julien Wolfs
et Jean-Luc Ho… Froberger est d’autant plus légitime en Haute-
Saône qu’il passa la fin de sa vie au château d’Héricourt
auprès de la princesse Sybille de Wurtemberg… Une évocation
spécifique de sa présence in loco, grâce à l’implication du
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Festival Musique et Mémoire, permettra de mesurer l’immense
apport d’un compositeur passionné par le clavier, porté par un
exigence  artistique  sans  bornes…  Temps  forts  entre  autres
commémorant l’anniversaire de Froberger et sa présence active
en France : Récital Forberger (Julien Wolfs, le 16 juillet),
Voyages  et  vie  secrète  de  Froberger  par  l’ensemble  Les
Cyclopes (les 20, 21, 22, 23 et 24 juillet 2016)…

 
 
 

Festival Musique et Mémoire 2016  — 23e édition, du 15 au 31
juillet  : Joyeux anniversaire Monsieur Froberger !  Toute la
programmation sur le site du Festival Musique et Mémoire

LIRE aussi notre présentation et nos temps forts du Festival
Musique et mémoire 2016

VOIR aussi le grand reportage vidéo du Festival Musique et
mémoire 2015 : l’ensemble en résidence Les Timbres ressuscite
l’opéra Proserpine de Lully
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GRAND  REPORTAGE  :  Festival
Musique et Mémoire 2015 / Les
Timbres
Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015, le
Festival Musique et Mémoire (22ème édition) joue
la carte des jeunes interprètes, en l’occurrence,
les trois instrumentistes orfèvres virtuoses des
TIMBRES  qui  accordent  intimisme  ciselé  et
expressivité partagée. Recréation de Proserpine de Lully dans
une version historique de 1682, genre théâtral et musical
innovant Le Carnaval Baroque des animaux… l’approche et le
geste  façonnent  une  offrande  artistique  captivante  qui
redéfinit l’exercice même d’un festival de musique dans son
territoire. Entretien avec les instrumentistes des Timbres,
entretien  avec  FABRICE  CREUX,  directeur  et  fondateur  du
Festival  Musique  et  mémoire.  ©  STUDIO  CLASSIQUENEWS  2016.
Conception et réalisation : Philippe Alexandre Pham

REDEFINIR  UN  FESTIVAL.  MUSIQUE  ET  MEMOIRE,  festival
exemplaire. Qu’est ce qui fait la réussite exemplaire d’un
Festival  ?   Et  qu’est  ce  qu’un  festival  tout  court  ?
Assurément sa proximité avec ses publics, l’accompagnement des
artistes dans la voie du dépassement et du partage ; le souci
de l’accessibilité aussi et pour Fabrice Creux, directeur du
Festival  Musique  et  Mémoire  (Vosges  du  Sud,  Haute-Saône),
l’engagement artistique, unique en France, qui sait proposer à
chaque artiste associé, une résidence sur 3 années : temps
long,  temps  exceptionnel  et  préservé  pour  présenter  à  un
public  fidélisé  et  demandeur,  des  programmes  innovants,
inédits,  aux  thématiques  souvent  passionnantes.  Ici,  des
ensembles  et  des  artistes  ont  le  temps  et  les  moyens
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d’approfondir leur geste artistique ; ici, les festivaliers
mesurent les progrès et l’évolution des pratiques musicales
d’une  édition  à  l’autre…  Fabrice  Creux  n’oublie  pas  pour
autant l’ancrage du festival dans son territoire, organisant
hors festival estival, des actions de sensibilisation auprès
des  jeunes  scolaires  par  exemple,  toute  une  activité
citoyenne, engagée, vivante, sans hiérarchie intimidante ou
code culturel discriminant. La culture ainsi transmise est une
expérience  unique,  de  partage,  de  conscience  collective
surtout. Et si Musique et Mémoire concentrait les fondamentaux
d’une réussite culturelle ?
Le « Grand reportage » de CLASSIQUENEWS, réalisé au festival
Musique et mémoire en juillet 2015, au moment de la résidence
du jeune ensemble LES TIMBRES (17, 18, 19 juillet) expose les
points  de  développement,  les  enjeux  et  les  objectifs  qui
déterminent à présent tout festival qui entend défendre une
identité forte. L’approfondissement, l’inédit, la sincérité du
geste  s’adressent  directement  aux  publics  toujours  très
curieux  d’expériences  musicales.  On  est  loin  des  projets
coûteux, représentation d’une seule date devant des parterres
internationaux  où  le  prestige  l’emporte  sur  tout  critère
humain. L’expérience de Musique et Mémoire recentre l’acte
culturel au service du partage et de la compréhension humains.
C’est en cela que le festival créé par Fabrice Creux affirme
sa singularité précieuse, visionnaire, et pour CLASSIQUENEWS,
exemplaire. Entretiens avec les musiciens des Timbres, Fabrice
Creux, directeur et fondateur du festival Musique et Mémoire
(prochaine édition : du 15 au 31 juillet 2016). © studio
CLASSIQUENEWS 2016



Festival  Musique  et  Mémoire
2016  :  les  400  ans  de
Froberger
Festival  Musique  et  Mémoire  2016  :
Froberger. 15>31 juillet 2016. HOMMAGE à
FROBERGER...  En  2016,  soit  l’année  du
400ème  anniversaire  de  Froberger
(1616-1667), le festival estival Musique
et  Mémoire  célèbre  le  tempérament
singulier d’un musicien voyageur au génie
oublié.  Classiquenews,  partenaire  fidèle
du Festival dans le Vosges du Sud (Haute
Saône)  s’associe  à  la  prochaine
célébration et souligne la valeur d’une
œuvre  virtuose  autant  que  poétique  dont  l’itinéraire  aux
quatre coins de l’Europe compose la trame d’une formidable
carrière qui évoque le roman ou l’épopée musicale… Propre à
son  enracinement  dans  le  territoire  et  à  cet  esprit
d’ouverture  et  de  partage  qui  renforce  la  haute  identité
culturelle de la Haute-Saône, le festival Musique et Mémoire
rend aussi hommage à un créateur illustre qui est mort dans
son périmètre… à Héricourt (dans le château de sa patronne et
élève, la duchesse Sybille de Wurtemberg). Occasion unique de
réunir histoire, géographie et délectation musicale. Musicien
germanique, Johann Jacob Froberger est compositeur, organiste
et claveciniste, né à Stuttgart en 1616 et mort en 1667 à
Héricourt (France), alors dépendant du Duché de Wurtemberg.
Son  parcours  l’expose  plus  qu’aucun  autre  musicien  à  son
époque aux plus importantes traditions nationales : italienne,
française, germanique, néerlandaise, anglaise. De sorte qu’il
incarne  à  lui  tout  seul,  préfigurant  l’universalisme  d’un
Jean-Sébastien Bach, toutes les tendances esthétiques de son
temps en un « syncrétisme » exigeant et expressif. Concepteur
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de la suite de danses, Froberger s’impose comme l’un des plus
importants  auteurs  pour  le  clavier  au  XVIIè.  Ses  voyages
incessants  lui  permettent  d’enrichir  toujours  ses  propres
oeuvres,  son  style  éclectique  et  synthétique  entre  les
traditions qui l’ont nourri et ses propres partitions qui ont
marqué ses contemporains.

A  ROME,  AUPRES  DE  FRESCOBALDI…  A
Stuttgart,  dès  ses  19  ans,  Froberger
rentre au service de l’empereur du Saint-
Empire Romain Germanique, Ferdinand III
de Habsbourg. Le jeune organiste de la
chambre impériale rejoint une institution
prestigieuse au moment où l’Europe est
ravagée par les terribles dommages de la

guerre de Trente ans. Pour autant Froberger ne reste pas à
Vienne… Grand amateur d’art italien, celui-ci octroie au jeune
musicien de vingt ans à peine une bourse pour étudier pendant
quatre  années  à  Rome  auprès  du  très  célèbre  Girolamo
Frescobaldi (1583-1643), organiste de Saint-Pierre. Froberger
apprend  l’écriture  frescobaldienne,  l’acclimate  selon  son
tempérament et en rapporte les principes à Vienne. Dans la
cité  pontificale,  le  jeune  germanique  rencontre  l’illustre
Carissimi, et étudie auprès du « Maître des cent savoirs »,
Athanasius Kircher. Celui-ci lui confie une machine de son
invention permettant de composer des canons… système astucieux
qui  permettra  ensuite  à  Froberger  de  briller  en  société,
séduisant les Grands et les Princes. De retour à Vienne, le
compositeur excellent claviériste enchante ses auditeurs dans
une Cour où domine dans le goût des empereurs habsbourg, la
musique  italienne,  alors  défendue  in  loco  par  les
incontournables  Giovanni  Valentini  et  Antonio  Bertali  ;
Froberger est remarqué par le diplomate anglais William Swan
qui le qualifie « d’homme très rare sur les espinettes ».
Claviériste virtuose, diplomate secret, voyageur en mission…
Puis, toujours sous la tutelle de Ferdinand III, Froberger
réalise de nombreux voyages, qui sont sans doute des missions
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diplomatiques  –  à  travers  l’Europe,  Italie,  Angleterre,  …
voyages qui ne furent
pas sans dangers ni avatars rocambolesques dont les titres de
ses  œuvres  témoignent  alors  (Allemanda  repraesentans
monticidium – la chute en montagne – Frobergeri, Lamentation
sur ce que j’ay êté volé et se joue à la discrétion et encore
mieux que les soldats m’ont traité, Allemande faite en passant
le Rhin dans une barque en grand peril, Plaincte faite à
Londres pour passer la Melancolie, etc….).
De Vienne, Froberger se rend tout d’abord à Dresde en 1650 où
le  Prince-Electeur  organise  un  duel  musical  avec  Matthias
Weckman. La longue amitié intellectuelle qui en découle, est
emblématique  du  caractère  attachant  et  très  agréable  du
Froberger,  un  compositeur  très  estimé  et  d’une  éducation
idéale. A Weckman, Froberger transmet l’art et la connaissance
des  Français.  Ainsi  Dresde  et  Hambourg  (où  Weckman  était
organiste) assimilent l’art des Couperin…

 

 

 Portrait de l’Empereur Ferdinand III, protecteur de Froberger

 

LA FRANCE, ETAPE FORMATRICE. Puis ce sont Bruxelles, Utrecht
et surtout Paris où il arrive pendant la Fronde. Un concert
triomphal  est  même  organisé  en  son  honneur  en  1652  aux
Jacobins  en  présence  de  615  auditeurs,  dont  la  famille
royale.. Déterminants pour son évolution, les luthistes et
clavecinistes  français  (Louis  Couperin,  Roberday)  qui
l’initient  au  «  style  luthé  »  et  à  la  suite  de  danses.
Froberger en maîtrise la science raffinée et délicate, fixant
ainsi l’ordre désormais canonique : Allemande, Gigue, Courante
et  Sarabande.  Froberger  participe  aussi  aux  fameuses
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«  Assemblées  des  honnêtes  curieux  »  organisées  par  le
claveciniste de la Cour Jacques Champion de Chambonnières. À
Paris,  Froberger  rencontre  le  luthiste  Blancrocher,  son
« optimus amicus », qui décéda dans ses bras en 1652, des
suites d’une chute dans les escaliers. En hommage endeuillé,
le Tombeau que Froberger écrivit à cette occasion (comme le
fait aussi Louis Couperin), riche d’éléments figuratifs (la
chute dans l’escalier par un arpège descendant, le glas et la
descente de la bière dans la terre) est un sommet bouleversant
qui touche par sa sincérité.
Depuis Paris, Froberger pousse jusqu’à Londres alors en pleine
tourmente  politique.  Il  se  fait  alors  dépouiller  par  des
voleurs entre Paris et Douvres puis par des pirates entre
Douvres et l’Angleterre ! Ainsi sa « Plainte faite à Londres
pour passer la mélancolie ». En dépit des difficultés, malgré
la  délicate  situation  des  musiciens  dans  l’Angleterre  du
Commonwealth, Froberger rencontre les compositeurs londoniens
qui  comptent  alors  :  Cristopher  Gibbons,  Thomas  Baltzar,
Matthew Locke.
Après de nouvelles étapes à Paris et à Bruxelles, Froberger
rejoint Ferdinand III à la diète impériale de Ratisbonne. La
rencontre politique favorise encore de nouveaux contacts des
plus profitables pour sa propre culture esthétque et musicale
: chaque Électeur présent, y est accompagné de ses musiciens,
au premier rang desquels, le Maestro di Capella de l’Empereur
: Antonio Bertali. Mais un jalon décisif survient quand meurt
en 1657, son protecteur de toujours, l’empereur Ferdinand III
:  Froberger,  quadragénaire,  compose  l’une  de  ses  plus
compositions les plus profondes et recueillies là aussi.



HERICOURT,  ULTIME  PERIODE
(1664-1667).  Ultime  période  à
Héricourt  auprès  de  la  Duchesse
Sybilla. C’est un tournant dans sa
carrière  :  le  nouvel  empereur
Léopold I, très italophile et lui
aussi  compositeur,
particulièrement épris d’oratorios
(sepolcri),  ne  conserve  par
Froberger  à  son  service.  Le
compositeur  quitte  à  nouveau
Vienne,  mais  cette  fois
définitivement. Il retourne à Paris où il bénéficie du soutien
du Marquis de Termes (ancien protecteur de Blancrocher). Il
compose alors sa Meditation faite sur ma mort future, « â
Paris 1 May Anni 1660″. Hélas la disgrâce du marquis de Termes
à la suite de la chute de Fouquet en 1661, précipite le propre
destin de Froberger : il doit quitter Paris…
Le compositeur rejoint en 1664, alors au Château d’Hericourt
le service de la duchesse et Princesse de Montbéliard, Sybilla
de  Wurtemberg  (1620-1707)  ;  Montbéliard  étant  alors  une
enclave du Wurtemberg en France. Grande amatrice de musique,
et femme indépendante, Sybilla est une amie d’enfance qui a
appris la musique avec le père de Froberger.
Sibylla et son médecin particulier, laissent un témoignage
précieux sur la personnalité de Froberger : un être sociable,
de compagnie fort agréable ;  » un homme gentil, aux moeurs
chrétiennes, connu pour son caractère mesuré, sa bonne humeur
et son esprit exquis. D’un côté il avait l’habitude de se
mouvoir en compagnie des princes, de l’autre il se plaisait à
jouer aux cartes pendant de longues heures avec les gens de
maison, tuant le temps gaiement ».
Le  7  mai  1667,  Froberger  meurt  brusquement  d’une  attaque
d’apoplexie, lors de sa prière des vêpres ; il est enterré à
Bavilliers. Peu avant sa mort, l’ami et le confident laisse
des instructions précises quant à ses œuvres : en s’adressant
à  Sybilla  de  Wurtemberg,  il  désire  que  ne  soient  pas
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divulguées  ses  manuscrits,  car  “beaucoup  ne  sauraient  pas
comment s’y prendre et ne feraient que du gâchis” (lettre de
Sybilla à Constantin Huygens). Malgré cette défense, nombre de
ses  compositions  sont  publiées,  suscitant  après  lui,
l’admiration et la grande estime de Jean-Sébastien Bach ou de
Mozart (qui copia l’une de ses fantaisies).

 

 

 

 

Froberger au Festival Musique et Mémoire 2016
Les  instrumentistes  associés  et  en  résidence  au
Festival 2016 explorent chacun selon son goût et sa
sensibilité,  le  monde  multiple  et  raffiné  de
Froberger,  compositeur  et  claviériste  de  premier

plan  dont  nous  apprenons  aujourd’hui  à  mesurer  la  pensée
universelle, l’éclectisme musical, la richesse poétique… LIRE
notre présentation complète des concerts Froberger au Festival
Musique et Mémoire 2016, 2 premiers week ends, 15-31 juillet
2016. WEEK END 1 : 15,16,17 juillet avec Les Timbres / WEEK
END 2 avec Les Cyclopes : les 20,21,22,23,24 juillet 2016

 

 

Les Timbres, trio enchanteur et enchanté où la conversation
musicale affirme chaque instrument comme un acteur principal,
poursuivent leur résidence créative au festival Musique et
Mémoire. Après Lully et le Baroque français du XVIIIè, les
trois  instrumentistes  s’investissent  dans  les  arcanes
raffinées du style d’un Froberger éclectique et expressif.
Récital Froberger par le claveciniste de l’ensemble Julien
Wolfs,
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le 16 juillet 2016, 15h
Chapelle Saint-Martin de Faucogney

GRAND REPORTAGE : Festival Musique et Mémoire juillet 2015 /
résidence de l’ensemble Les Timbres 

Grand Reportage. Retour sur … En juillet 2015,
le Festival Musique et Mémoire (22ème édition)
joue  la  carte  des  jeunes  interprètes,  en
l’occurrence, les trois instrumentistes orfèvres
virtuoses des TIMBRES qui accordent intimisme
ciselé et expressivité partagée. Recréation de
Proserpine de Lully dans une version historique
de  1682,  genre  théâtral  et  musical  innovant  Le  Carnaval
Baroque des animaux… l’approche et le geste façonnent une
offrande artistique captivante qui redéfinit l’exercice même
d’un festival de musique dans son territoire. Entretien avec
les instrumentistes des Timbres, entretien avec FABRICE CREUX,
directeur  et  fondateur  du  Festival  Musique  et  mémoire.  ©
STUDIO CLASSIQUENEWS 2016.…
Posté le 24.06.2016 par Benjamin Ballifh
 

Les Cyclopes, autre ensemble en résidence au Festival Musique
et Mémoire, réalisent de leur côté un cycle inédit, dédié lui
aussi  aux  multiples  facettes  du  Froberger,  compositeur  et
personnalité mandatée par l’Empereur Ferdinand III :
«  Les  voyages  mystérieux  de  Johann  Jacob  Froberger
(1616-1667)  »
Mercredi 20, Vendredi 22, samedi 23 et dimanche 24 juillet
Programmes en création

Le  concert  évoque  la  carrière  mobile  et  très  féconde  de
Froberger,  voyageur  continu  en  mission  pour  l’Empereur
Ferdinand III : Stuttgart, Vienne, Rome, Bruxelles, Londres,
Paris et Héricourt, mais aussi Ratisbonne, Madrid, Mayence,
Florence,  Dresde,  Mantoue,  Utrecht…  Le  programme  présente
l’univers musical de Froberger à proximité des lieux où il a
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passé les dernières années de sa vie en France, et où il
repose.  Ses  très  nombreux  voyages  évoque  un  panorama
particulièrement  riche  de  la  musique  au  milieu  du  XVIIe
siècle. Les Cyclopes travaillent en 2015 et 2016 dans le cadre
d’une résidence de recherche à Royaumont autour de Froberger
et de ses voyages.

 

 

 

 

Mercredi 20 juillet 2016, 21h
Château d’Héricourt
La vie secrète de Johann Jacob Froberger
Rencontre avec Bibiane Lapointe (violon) et Thierry Maeder,
clavecin

Froberger, est l’un des compositeurs pour clavier les plus
importants  du  XVIIe  siècle.  Il  est  aussi  sans  doute  le
musicien  le  plus  cosmopolite  du  Premier  Baroque,  comme
l’attestent  ses  nombreux  voyages  à  travers  l’Europe,
investissant les milieux musicaux de chacun des pays traversés
(Italie, France, Angleterre, Allemagne…). Sa vie est à l’image
d’une aventure, d’un grand voyage ponctué par des haltes dans
les  grandes  capitales  européennes  où  il  réside  sur  des
périodes plus ou moins longues. Son oeuvre permet de retracer
son  itinéraire  qui  semble  influencée  par  les  actualités
politiques, les périodes de trouble. On sait aussi que ses
expéditions sont financées par l’Empereur. Tous ces éléments
excitent  l’imagination  et  incitent  à  penser  que  Froberger
menait d’autres activités en parallèle de sa vie de musicien.
Bibiane Lapointe et Thierry Maeder, directeurs artistiques de
l’ensemble Les Cyclopes, évoquent en notes et en mots la vie
étonnante de ce musicien aventurier dans le lieu même où elle
s’acheva en 1667. Un moment émouvant…



 

 

 

 

Vendredi 22 juillet, 21 h
Eglise luthérienne d’Héricourt
À l’honneur de Madame Sibylle

Johann Jacob Froberger au château d’Héricourt (1664-1667)
Oeuvres dédiées à Sybille de Wurtemberg
Motets et sonates de Philipp Friederich Böddecker (1607-1683),
Claudio Monteverdi (1567-1643), Samuel
Capricornus (1628-1665)
Johann Jacob Froberger
Allemande faite à l’honneur de Madame Sybille Duchesse de
Wurtemberg

Ensemble Les Cyclopes
Camille Poul, soprano
Olivia Centurioni, violon
Jérémie Papasergio, dulciane
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières

En 1664 Froberger rejoint au château d’Héricourt son élève
préférée, la princesse Sibylle de Wurtemberg (1620-1707) qu’il
connaissait  vraisemblablement  depuis  sa  jeunesse  à
Stuttgart.  Claveciniste  accomplie,  mécène  des  musiciens  et
peut-être même compositrice, elle est admirée pour sa piété et
son talent. Dans une dédicace que lui fait un musicien elle et
ses deux soeurs sont nommées les trois grâces du Wurtemberg.
Si grande est sa familiarité avec l’oeuvre de son cher, fidèle
et zélé professeur, que Froberger aimait à déclarer que qui



n’aurait vu Sibylle jouer ses pièces, n’aurait sceu discerner
si c’estoit elle ou lui-même qui les touchoit. Il lui confie
ses oeuvres et lui demande de n’en donner aucune à personne.
C’est à Héricourt qu’il meurt brusquement d’apoplexie en 1667.
La princesse le fait inhumer avec les plus grands honneurs,
invitant tous ses amis de Montbéliard, car sa bonne humeur
l’avait fait aimer desgens, même s’ils ne comprenaient pas son
art…

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 16h
Eglise luthérienne d’Héricourt
1637-1641, 1645-1649 : Rome

Motets, Toccate, Canzoni et airs romains de :
Girolamo Frescobaldi (1583-1643)
Giacomo Carissimi (1605-1674)
Johann Jacob Froberger
Motets Apparuerunt apostolis et Alleluia Absorpta est mors

Ensemble Les Cyclopes
Soprano, ténor, basse, 2 violons et basse continue (orgue et
clavecin)
Camille Poul, soprano
Fabien Hyon, ténor
Benoît Arnould, basse
Olivia Centurioni et Lathika Vithanage, violons
Lucile Boulanger, viole de gambe
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue positif
Benoît Colardelle, lumières



1637: au service de Ferdinand III, Froberger est envoyé par
l’empereur  à  Rome  pour  étudier  avec  Girolamo  Frescobaldi
(1583-1643), après bien entendu sa nécessaire conversion au
catholicisme. Avec Frescobaldi il cultive l’art de la Toccata
et la finesse du contrepoint. Fidèle à l’enseignement de son
maître il sera aussi un agent de la diffusion de sa musique:
l’apparition  d’oeuvres  de  Frescobaldi  dans  les  manuscrits
français et anglais suit ses voyages. Lors de son deuxième
séjour,  après  la  mort  de  Frescobaldi,  il  travaille  avec
Athanasius Kircher. Surnommé le “maître des cent savoirs”, ce
jésuite, professeur au Collegium Germanicum est l’auteur de
“Musurgia universalis » paru en 1650 qui sera une référence
sur l’esthétique musicale pendant toute la période baroque.
C’est dans cet ouvrage qu’est pour la première fois défini,
certainement grâce à la collaboration de Froberger le stylus
fantasticus. C’est aussi dans cet ouvrage qu’est éditée pour
la seule fois de sa vie une oeuvre de Froberger, la fantaisie
ut-ré-mi-fa-sol-la. À Rome, Froberger est aussi en contact
avec Giacomo Carissimi, maître de chapelle de l’église Saint-
Apollinaire  qui  appartenait  au  Collegium  Germanicum.  C’est
probablement dans ce contexte qu’il composera les deux motets
Apparuerunt  apostolis  et  Alleluia  Absorpta  est  mors,  les
seules  oeuvres  non  destinées  au  clavier  qui  nous  soient
parvenues

 

 

 

 

Samedi 23 juillet, 21h
Temple Saint-Jean de Belfort
Abendmusiken à Hambourg

Froberger et Weckmann
Sonates à 5 :



Matthias Weckmann (1616-1674)
Marco Antonio Ferro (? -1662),
Pièces  de  clavier  de  Matthias  Weckman  et  de  Johann  Jacob
Froberger extraites du manuscrit de la
Singakademie et du manuscrit Hintze

Ensemble Les Cyclopes
Frithjof Smith, cornettino
Olivia Centurioni, violon
Stefan Legée, saqueboute
Jérémie Papasergio, dulciane
Bibiane Lapointe, clavecin
Thierry Maeder, orgue
Benoît Colardelle, lumières

Pendant  l’hiver  1649,  Ferdinand  III  envoie  Johann  Jacob
Froberger à Dresde pour remettre une lettre au Prince Electeur
Jean-Georges  I  de  Saxe.  A  cette  occasion  l’organiste  de
l’empereur  joue  entre  autres  6  toccatas,  8  capricci,  2
ricercare et 2 suites, toutes dans un livre soigneusement
relié et copiées de sa main, qu’il remet alors au Prince-
Electeur,  lequel  lui  offre  une  chaîne  en  or.  Aussitôt
Froberger s’enquiert auprès du prince de la présence d’un
certain Weckman, déjà célèbre à la Cour impériale et dont il
souhaite faire la connaissance. Matthias Weckmann (1616-1674)
se trouvait juste derrière eux. Le prince lui frappe l’épaule
en disant “voilà mon Mathias”. Weckman se lance ensuite au
clavecin dans une improvisation de près d’une demi-heure sur
un thème emprunté à Froberger, à l’admiration de toute la Cour
et de Froberger lui-même. Cette rencontre sera l’origine d’une
longue et fidèle correspondance. Cette correspondance s’est
poursuivie  lorsque  Weckman,  organiste  à  Hambourg  fonde  le
Collegium Musicum qui lui permet de présenter le meilleur de
la musique de son temps. Nul doute que les fructueux échanges
entre Froberger et Weckman ont contribué à construire le style
des  musiciens  d’Allemagne  du  nord  et  à  y  introduire
l’influence de Frescobaldi, des clavecinistes français et le



stylus  fantasticus.  Plusieurs  manuscrits  importants
originaires  de  Hambourg  en  témoignent

 

 

 

 

Dimanche 31 juillet, 16h
Grand salon de l’Hôtel de Ville de Lure
Dresde 1649
La joute musicale de Froberger et Weckmann

Oeuvres de Matthias Weckmann, Léopold Weiss, Nikolaus Bruhns,
extraits  du  «  Hintze  Manuscript  »  offert  à  Weckmann  par
Froberger (Froberger, Kerll, De la Barre…)

Jean-Luc Ho, clavicorde à pédalier
Fait par Emile Jobin, 2012, d’après les modèles germaniques
programme en création (commande du festival)

En 1649 le Prince électeur de Saxe provoque à Dresde une joute
musicale entre deux grands musiciens de claviers : Johann
Jakob  Froberger  et  Matthias  Weckmann.  Une  correspondance
suivie ainsi que l’échange de manuscrits musicaux attestent
qu’une forte amitié les a ensuite réunis. Cousin du luth et du
clavecin, le clavicorde est l’instrument de l’expression et de
l’intimité  par  excellence,  celui  de  la  méditation  et  du
développement des affects, pliés au caractère de la danse.
C’est aussi le compagnon de travail des compositeurs; celui
des polyphonies savantes: du ricercar où l’on entrevoit un
miroir idéalisé du monde. Doté de deux claviers manuels et
d’une pédale avec 16′ il s’approprie avec plénitude les effets
spectaculaires de l’orgue propres au style fantastique et au
traitement du choral luthérien. Ne s’impose-t-il pas au milieu
du XVIIe siècle comme l’instrument à clavier le plus riche et



le plus polyvalent ?

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival Musique
et Mémoire 2016, en Haute-Saône, Vosges du sud,
du 15 au 31 juillet 2016 
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